
Printed by Jouve, 75001 PARIS (FR)

(19)
E

P
2 

14
7 

70
2

A
1

��&��
�����
���
(11) EP 2 147 702 A1

(12) DEMANDE DE BREVET EUROPEEN

(43) Date de publication: 
27.01.2010 Bulletin 2010/04

(21) Numéro de dépôt: 09005558.3

(22) Date de dépôt: 21.04.2009

(51) Int Cl.:
A63C 5/12 (2006.01) A63C 5/03 (2006.01)

A63C 5/00 (2006.01)

(84) Etats contractants désignés: 
AT BE BG CH CY CZ DE DK EE ES FI FR GB GR 
HR HU IE IS IT LI LT LU LV MC MK MT NL NO PL 
PT RO SE SI SK TR
Etats d’extension désignés: 
AL BA RS

(30) Priorité: 23.07.2008 FR 0804190

(71) Demandeur: SALOMON S.A.S.
74370 Metz-Tessy (FR)

(72) Inventeur: Rancon, Henri
74000 Annecy (FR)

(54) Planche de glisse ou de roulage

(57) Planche de glisse ou de roulage (1) qui présente
une longueur mesurée selon une direction longitudinale
(Lo) entre une première extrémité (2) et une deuxième
extrémité (3), une largeur mesurée selon une direction
transversale (Wo) entre un premier bord (4) et un deuxiè-
me bord (5), et une hauteur mesurée entre un dessous
(6) et un dessus (7), la planche (1) comprenant un noyau
(23) qui s’étend selon une surface substantielle, le noyau

(23) logeant au moins une glissière (20), laquelle s’étend
transversalement entre un premier bord (43) et un
deuxième bord (44), et en hauteur depuis une base (45)
jusqu’à un sommet (46).

La planche comprend un renfort intermédiaire (60)
qui couvre en partie au moins le sommet (46) de la glis-
sière (20), longe au moins un bord (43, 44) depuis le
sommet (46) vers la base (45), pour ensuite s’éloigner
de la glissière (20).
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Description

[0001] L’invention se rapporte au domaine des plan-
ches de glisse ou de roulage destinées à la pratique d’un
sport, comme le surf sur neige ou sur eau, le ski sur neige
ou sur eau, le skateboard ou planche à roues, ou autre.
[0002] Une planche présente traditionnellement une
longueur mesurée selon une direction longitudinale entre
une première extrémité et une deuxième extrémité, une
largeur mesurée selon une direction transversale entre
un premier bord et un deuxième bord, et une hauteur
mesurée entre un dessous et un dessus.
[0003] Dans le sens de la hauteur, la planche com-
prend traditionnellement un renfort inférieur, un noyau,
et un renfort supérieur. Le qualificatif "inférieur" désigne
le renfort le plus proche du sol lorsque la planche glisse
ou roule dans des conditions normales d’utilisation. Par
analogie, le qualificatif "supérieur" désigne le renfort le
plus éloigné du sol. Le noyau, quant à lui, a vocation à
séparer les renforts. Ainsi la planche présente une struc-
ture sandwich, qui se veut à la fois légère et résistante
mécaniquement. C’est notamment le cas en surf sur nei-
ge, ou snowboard.
[0004] Dans cette discipline un utilisateur a les deux
pieds retenus sur la planche, respectivement dans une
première et dans une deuxième zone d’accueil. Les pieds
sont orientés chacun dans une direction sensiblement
transversale de la planche. Cela facilite les prises d’appui
latérales, avec les talons ou les pointes des pieds.
[0005] La position des pieds est généralement régla-
ble selon la direction longitudinale. Par exemple il peut
être prévu que la planche comprenne des glissières, les-
quelles accueillent des éléments de liaison pour solida-
riser des dispositifs de retenue des pieds. Ces éléments
peuvent être des écrous ou des vis. Chaque glissière est
logée dans le noyau, ce qui permet de serrer les dispo-
sitifs de retenue sur le dessus de la planche. Il s’ensuit
que l’utilisateur peut conduire la planche.
[0006] Au cours de la conduite la planche est sollicitée
mécaniquement. Notamment elle reçoit des impulsions,
pour effectuer des virages, des figures, ou des sauts. En
d’autres termes des efforts sont exercés sur la planche,
par l’utilisateur, pour gérer les trajectoires et les change-
ments de direction.
[0007] Bien entendu la structure de la planche est pré-
vue pour supporter les impulsions et les contraintes liées
à la conduite. Ainsi la planche garde sa cohésion, dans
le sens où les éléments qui la constituent restent assem-
blés les uns aux autres conformément à la structure ini-
tiale.
[0008] Il arrive cependant que certains dommages ap-
paraissent. Par exemple la glissière peut se déformer ou
se désolidariser, en partie ou en totalité, du reste de la
planche. En d’autre terme la glissière est arrachée, ou
tend à l’être.
[0009] Il arrive aussi que la planche présente un déla-
minage, plus ou moins étendu, au niveau d’une glissière.
Par exemple un renfort s’écarte du noyau.

[0010] Généralement ces dommages sont causés par
une utilisation intensive de la planche ou par une con-
trainte exceptionnelle, par exemple lors d’un choc.
[0011] Un arrachement, un délaminage, ou tout autre
dommage mécanique au niveau d’une glissière rend l’uti-
lisation de la planche difficile, voire impossible.
[0012] C’est pourquoi l’invention cherche à améliorer
la résistance mécanique d’une planche au niveau d’une
glissière. Plus précisément l’invention veut augmenter la
résistance à l’arrachement, et/ou la résistance au déla-
minage.
[0013] Pour ce faire l’invention propose une planche
de glisse ou de roulage qui présente une longueur me-
surée selon une direction longitudinale entre une premiè-
re extrémité et une deuxième extrémité, une largeur me-
surée selon une direction transversale entre un premier
bord et un deuxième bord, et une hauteur mesurée entre
un dessous et un dessus, la planche comprenant un
noyau qui s’étend selon une surface substantielle, le
noyau logeant au moins une glissière, laquelle s’étend
transversalement entre un premier bord et un deuxième
bord, et en hauteur depuis une base jusqu’à un sommet.
[0014] La planche selon l’invention est caractérisée
par le fait qu’elle comprend un renfort intermédiaire qui
couvre en partie au moins le sommet de la glissière, longe
au moins un bord depuis le sommet vers la base, pour
ensuite s’éloigner de la glissière.
[0015] Le renfort intermédiaire supporte une partie des
efforts qui sollicitent la glissière dans un sens d’arrache-
ment par rapport au reste de la planche. Cela revient à
dire que la glissière n’est pas le seul élément de la plan-
che qui s’oppose à des efforts, comme ceux exercés en
traction par les vis de maintien d’un dispositif de retenue.
[0016] En fait le renfort intermédiaire décale au moins
en partie le lieu d’application des efforts. Cela permet à
un renfort inférieur, et/ou au noyau, de participer à la
résistance à l’arrachement. Cela réduit les contraintes
mécaniques, notamment les efforts par unité de surface.
[0017] Parmi les avantages qui en découlent, on peut
évoquer une solidité accrue de la planche, notamment
dans le sens d’une plus grande résistance à l’arrache-
ment de la glissière, et d’un risque de délaminage réduit.
Les amorces de rupture sont rares, ou retardées. La ré-
sistance de la planche à la fatigue est meilleure. La durée
de vie de la planche est plus grande.
[0018] D’autres caractéristiques et avantages de l’in-
vention seront mieux compris à l’aide de la description
qui va suivre, en regard du dessin annexé illustrant, par
des formes de réalisation non limitatives, comment l’in-
vention peut être réalisée, et dans lequel :

- la figure 1 est une vue en perspective d’une planche
selon une première forme de réalisation de l’inven-
tion,

- la figure 2 est une coupe transversale selon II-II de
la figure 1,

- la figure 3 est une coupe similaire à la figure 2, pour
une alternative de construction qui fait partie de la
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première forme de réalisation,
- la figure 4 est une coupe transversale selon IV-IV de

la figure 1,
- la figure 5 est une vue en perspective d’une glissière

pour la planche de la figure 1,
- la figure 6 est une coupe similaire à la figure 4, pour

une deuxième forme de réalisation de l’invention,
- la figure 7 est une vue en perspective d’une planche

selon une troisième forme de réalisation de l’inven-
tion,

- la figure 8 est une coupe transversale selon VIII-VIII
de la figure 7,

- la figure 9 est une coupe schématique transversale
d’une ébauche de glissière, laquelle est prévue pour
une planche selon toute forme de réalisation,

- la figure 10 est une coupe transversale de la glissière
obtenue avec l’ébauche selon la figure 9,

- la figure 11 est similaire à la figure 9, pour une pre-
mière alternative de construction,

- la figure 12 est similaire à la figure 10, pour la pre-
mière alternative de construction,

- la figure 13 est similaire à la figure 9, pour une deuxiè-
me alternative de construction,

- la figure 14 est similaire à la figure 9, pour une troi-
sième alternative de construction,

- la figure 15 est une coupe transversale d’une plan-
che avant finition, pour une quatrième forme de réa-
lisation de l’invention,

- la figure 16 est similaire à la figure 15, pour une plan-
che finie,

- la figure 17 est similaire à la figure 16, pour une cin-
quième forme de réalisation de l’invention.

[0019] Bien que les formes de réalisation concernent
une planche de snowboard, il doit être compris qu’elles
ont trait également à d’autres planches adaptées à la
pratique de sports comme évoqués avant.
[0020] La première forme de réalisation est présentée
à l’aide des figures 1 à 5.
[0021] De manière connue comme on le voit notam-
ment sur la figure 1, une planche de snowboard 1 pré-
sente une longueur mesurée selon une direction longi-
tudinale entre une première extrémité 2 et une deuxième
extrémité 3. La direction longitudinale est repérée à l’aide
de l’axe longitudinal central Lo. Les première 2 et deuxiè-
me 3 extrémités sont chacune arrondie, mais elles pour-
raient alternativement présenter une forme différente
comme celle d’une pointe, ou d’une nageoire. La planche
1 présente également une largeur mesurée selon une
direction transversale entre un premier bord latéral 4 et
un deuxième bord latéral 5, ainsi qu’une hauteur mesu-
rée entre un dessous ou face de glisse 6 et un dessus
ou face d’accueil 7. La direction transversale est repérée
à l’aide de l’axe transversal médian Wo. Le pourtour de
la planche comprend les extrémités et les bords. Pour
chaque bord, la ligne de cotes selon la forme de réalisa-
tion représentée est concave par rapport à la direction
longitudinale Lo.

[0022] Bien entendu, la direction transversale est per-
pendiculaire à la direction longitudinale, et est parallèle
à la face de glisse 6.
[0023] La planche 1 présente également, de la pre-
mière extrémité 2 à la deuxième extrémité 3, une pre-
mière zone d’extrémité 8, une première ligne de contact
W1, une zone centrale 9, une deuxième ligne de contact
W2, et une deuxième zone d’extrémité 10. La zone cen-
trale 9 comprend elle-même successivement, entre les
lignes de contact W1, W2, une première zone intermé-
diaire 15, une première zone de retenue 16, une deuxiè-
me zone intermédiaire 17 disposée au niveau de l’axe
médian Wo, une deuxième zone de retenue 18, et une
troisième zone intermédiaire 19. On remarque que les
zones d’extrémité 8, intermédiaire 15, de retenue 16, in-
termédiaire 17, de retenue 18, intermédiaire 19, et d’ex-
trémité 10, se succèdent longitudinalement.
[0024] Chaque zone de retenue 16, 18 est prévue pour
recevoir un dispositif de retenue d’un pied d’un utilisateur.
Les dispositifs, non représentés, peuvent être solidarisés
à la planche 1 au niveau de glissières 20, comme il sera
détaillé plus loin.
[0025] Chacune des lignes de contact W1, W2 est une
ligne, sensiblement transversale de la planche 1, au ni-
veau de laquelle la face de glisse 6 touche une surface
plane quand la planche 1 repose sur la surface sans in-
fluence extérieure.
[0026] L’aspect général de la planche 1 est celui d’une
plaque allongée. Selon la forme de réalisation représen-
tée, le dessous 6 est légèrement concave entre les lignes
de contact W1, W2. Il 6 présente un creux ou arrondi
intérieur qui s’étend le long de la zone centrale 9, sensi-
blement de la première 15 à la troisième 19 zone inter-
médiaire. Dans la forme de réalisation représentée, l’ar-
rondi présente une géométrie régulière. Le dessus 7
quant à lui présente deux légères proéminences réali-
sées par des épaisseurs plus grandes dans les zones
de retenue 16, 18. Aussi, la planche est légèrement ré-
duite en largeur entre les bords 4, 5 au niveau de la
deuxième zone intermédiaire 17.
[0027] La hauteur de la planche 1 est visualisée en
coupe sur la figure 2.
[0028] De la face de glisse 6 à la face d’accueil 7, la
planche 1 comprend une semelle 21, un renfort inférieur
22, un noyau 23, un renfort supérieur 24, et une couche
de protection 25. Bien entendu le renfort inférieur 22 est
celui le plus proche du sol lorsque la planche glisse dans
des conditions habituelles de conduite. Par analogie le
renfort supérieur 24 est le plus éloigné du sol dans les
mêmes conditions.
[0029] Selon le type de planche le nombre de renforts
peut être modifié et être supérieur à deux.
[0030] Chaque renfort 22, 24 s’étend parallèlement au
dessous 6 ou au dessus 7. La planche peut ne compren-
dre aucune couche de protection.
[0031] La semelle 21 est fabriquée par exemple avec
une matière plastique contenant du polyéthylène. La cou-
che de protection 25 est fabriquée par exemple avec une
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matière plastique contenant un mélange de polyamide
et de polyuréthane, ou encore un acétyl-butadienne-sty-
rène.
[0032] Selon la première forme de réalisation, le noyau
23 comprend un corps principal 26 qui lui confère son
aspect général. Le corps principal 26 comprend par
exemple du bois, une mousse d’une matière synthétique,
ou tout autre matériau. Le noyau 23 s’étend selon une
surface substantielle de la planche 1 c’est-à-dire, à peu
de chose près, depuis la première extrémité 2 jusqu’à la
deuxième 3 en longueur et depuis le premier bord 4 jus-
qu’au deuxième 5 en largeur. Cependant le noyau 23
pourrait s’étendre selon une surface substantielle en res-
tant, alternativement, en retrait par rapport à une extré-
mité ou à un bord.
[0033] Les renforts 22, 24 et le noyau 23 forment un
panneau sandwich qui s’étend selon au moins 50% de
la surface de la planche, et de préférence sensiblement
selon la totalité de la surface.
[0034] La planche 1 comprend encore un premier lon-
geron latéral 30 situé au niveau du premier bord latéral
4, ainsi qu’un deuxième longeron latéral 31 situé au ni-
veau du deuxième bord latéral 5. Cela confère à la plan-
che une structure de type caisson. Un longeron 30, 31
comprend par exemple une matière synthétique, telle
qu’un acétyl-butadienne-styrène.
[0035] Alternativement, comme on le voit sur la figure
3, il peut être prévu une construction qui fait partie de la
première forme de réalisation de l’invention. Cette alter-
native exclut les longerons. Les premier 22 et deuxième
24 renforts se joignent directement. Cela confère à la
planche une structure de type coque.
[0036] Bien entendu, toute autre structure peut être
prévue. Par exemple une portion de la planche peut être
de type caisson, alors qu’une autre est de type coque.
[0037] Il est également prévu une carre périphérique
32 qui borde la semelle 21. La carre 32 est continue mais
elle pourrait aussi être segmentée, ou ne pas s’étendre
sur toute la périphérie. Par exemple elle pourrait com-
prendre une portion située le long du premier bord 4 et
une portion située le long du deuxième bord 5. La carre
32 comprend de préférence un métal, ou un alliage mé-
tallique, tel que l’acier, ou autre.
[0038] Dans tous les cas la planche 1 comprend une
ou plusieurs glissières 20, comme on peut le voir sur les
figures 1, 4 et 5. Une glissière 20 est une pièce allongée
qui s’étend longitudinalement depuis une première ex-
trémité 41 jusqu’à une deuxième extrémité 42, transver-
salement entre un premier bord 43 et un deuxième bord
44, et en hauteur entre un dessous, ou base 45, et un
dessus, ou sommet 46. La glissière 20 présente une
ouverture longitudinale 50, laquelle est orientée de la pre-
mière extrémité 41 vers la deuxième extrémité 42.
L’ouverture longitudinale 50 présente une portion étroite
51, qui débouche au niveau du sommet 46. Une portion
plus large 52 prolonge la portion étroite 51 de l’ouverture
50 dans un sens d’éloignement du sommet 46. Selon la
première forme de réalisation de l’invention, l’ouverture

50 de la glissière 20 présente une section transversale
en forme de Té. Bien entendu, cette forme n’est pas li-
mitative. On observe sur la figure 4 qu’une glissière 20
accueille un élément de liaison 55, prévu pour retenir un
dispositif de retenue non représenté. L’élément de liaison
55 est par exemple une vis, laquelle comprend une por-
tion filetée 56 qui fait saillie vers le haut au-dessus de la
glissière 20 et au-dessus de la planche 1. La vis 55 com-
prend aussi une tête 57, plus large que la portion étroite
51 de l’ouverture 50. Bien entendu la tête 57 est logée
dans la portion large 52 de l’ouverture. Ainsi la vis 55
retient un dispositif de retenue.
[0039] Selon l’invention, la planche 1 comprend au
moins un renfort intermédiaire 60 qui couvre en partie au
moins le sommet 46 de la glissière 20, longe au moins
un bord 43, 44 depuis le sommet 46 vers la base 45, pour
ensuite s’éloigner de la glissière. Le renfort intermédiaire
est prévu pour s’opposer à un effort d’arrachement de la
glissière 20, effort exercé par les vis 55 dans une direction
d’éloignement du renfort inférieur 22. Ainsi le renfort in-
termédiaire 60 supporte une partie au moins des efforts
d’arrachement. Ces derniers sont donc répartis sur une
surface plus grande que la base 45 de la glissière 20.
Par corollaire les contraintes mécaniques au niveau de
la glissière diminuent. Il s’ensuit avantageusement que
la résistance à l’arrachement de la glissière 20 est ac-
crue, et que la résistance au délaminage de la planche
1 est accrue.
[0040] Selon la première forme de réalisation de l’in-
vention, de manière non limitative, la base 45 de la glis-
sière 20 est plus large que le sommet 46. En conséquen-
ce la glissière 20 présente une section transversale en
forme de trapèze. Cela élargit la surface de contact entre
la glissière 20 et le renfort inférieur 22. Etant donné que
la glissière 20 est collée au renfort inférieur 22, une sur-
face élargie améliore déjà la résistance à l’arrachement.
[0041] Le renfort intermédiaire 60 est conformé pour
couvrir la glissière 20, et pour s’étendre transversalement
de part et d’autre de la base 45 de la glissière. Le renfort
intermédiaire 60 comprend une base 65, un sommet 66,
ainsi qu’une première paroi 67 et une deuxième paroi
68. Bien entendu les parois 67, 68 relient la base 65 au
sommet 66, en couvrant respectivement le premier bord
43 et le deuxième bord 44 de la glissière. Le corollaire
est que la base 65, du renfort intermédiaire 60, comprend
une première subdivision 69 et une deuxième subdivision
70. Il s’ensuit que, selon la direction transversale, le ren-
fort intermédiaire 60 comprend la première subdivision
69, la première paroi 67, le sommet 66, la deuxième paroi
68, et la deuxième subdivision 70. Ces différentes parties
69, 67, 66, 68, 70 du renfort 60 se prolongent les unes
les autres, pour former une pièce monobloc.
[0042] Le renfort 60 est réalisé à partir de tout matériau
connu. Par exemple, le renfort 60 comprend des fibres
imprégnées de résine, ou encore du métal, ou tout équi-
valent. Selon la première forme de réalisation, le renfort
intermédiaire 60 est de même nature que les renforts
inférieur 22 et supérieur 24. Cela signifie que les renforts
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60, 22 et 24 comprennent les mêmes matériaux.
[0043] La base 65 du renfort intermédiaire 60 s’étend
transversalement à hauteur de la base 45 de la glissière.
La base 65 est solidarisée directement au renfort infé-
rieur 22. Cela revient à dire que chaque subdivision 69,
70 est solidarisée directement au renfort inférieur 22, ou
encore que le renfort intermédiaire 60 est solidarisé di-
rectement au renfort inférieur 22. Cela permet une trans-
mission des efforts d’arrachement au renfort inférieur 22.
Etant donné que les subdivisions 69, 70 s’étendent cha-
cune dans un sens d’éloignement de la glissière 20, la
surface active de résistance à l’arrachement est élargie.
Ainsi les contraintes exercées sont réduites.
[0044] On remarque que, selon la première forme de
réalisation, les subdivisions 69, 70 s’étendent sur une
distance courte. Celle-ci est comprise entre 5mm et 5cm.
En fait le renfort intermédiaire 60 reste en retrait, au
moins transversalement, par rapport aux bords 4, 5 de
la planche. Cela confère au renfort intermédiaire 60 un
poids limité. En conséquence la planche 1 reste légère.
[0045] Toujours dans l’esprit d’une meilleure résistan-
ce mécanique de la planche, le sommet 66 du renfort
intermédiaire 60 est solidarisé directement au renfort su-
périeur 24. Cela revient à dire que le renfort intermédiaire
60 est solidarisé directement au renfort supérieur 24. Il
s’ensuit que, en plus de couvrir la glissière 20, le renfort
intermédiaire 60 relie directement l’un à l’autre les ren-
forts inférieur 22 et supérieur 24. Cette liaison directe
renforce la structure de la planche, et facilite une trans-
mission plus directe d’informations sensorielles.
[0046] On remarque aussi que le renfort intermédiaire
60 est en contact direct avec la glissière 20, et qu’il 60
est aussi en contact direct avec le noyau 23. En fait le
renfort intermédiaire 60 est pris en sandwich entre la glis-
sière 20 et le noyau 23 au niveau des parois 67, 68. On
obtient ainsi une grande cohésion de structure de la plan-
che.
[0047] Parce qu’il couvre la glissière 20, le renfort in-
termédiaire 60 présente une enveloppe interne de sec-
tion trapézoïdale. Bien entendu cette section est délimi-
tée par le sommet 66, les parois 67, 68, ainsi qu’une ligne
fictive qui joint les parois à hauteur de la base 65. Cette
forme de trapèze fait participer le noyau 23 à la résistance
de la planche 1 contre l’arrachement de la glissière.
[0048] La glissière 20 et le renfort intermédiaire 60 sont
symétriques transversalement, par rapport à un plan lon-
gitudinal central et vertical P. Ce dernier P passe au cen-
tre de l’ouverture 50, des bases 45, 65 et des sommets
46, 66 de la glissière 20 et du renfort intermédiaire 60.
[0049] Bien entendu le plan P est perpendiculaire aux
bases 45, 65 et aux sommets 46, 66. Cette symétrie per-
met une répartition homogène des efforts, notamment
d’arrachement. La symétrie facilite également la fabrica-
tion de la planche : en effet, il n’est pas nécessaire de
repérer un sens de montage de la glissière.
[0050] La fabrication de la planche est classique, dans
le sens où les éléments qui la constituent sont disposés
dans un moule. Ensuite, une élévation de température

et de pression donne sa cohésion à la planche. On pré-
cise que dans le moule la glissière 20 ne présente pas
sa forme définitive, comme on le verra mieux par la suite.
C’est en fait une ébauche de la glissière 20 qui est placée
dans le moule, la portion étroite de l’ouverture 50 n’étant
pas encore réalisée. Après sortie du moule, la portion 51
est obtenue par enlèvement de matière.
[0051] De manière non limitative, la planche 1 selon
la première forme de réalisation présente quatre glissiè-
res 20. Deux d’entre-elles sont situées dans la première
zone de retenue 16, et deux autres sont situées dans la
deuxième zone de retenue 18. Cela fait deux glissières
20 par dispositif de retenue. Les quatre glissières 20 sont
orientées selon la direction longitudinale Lo de la planche
1. Deux glissières d’une même zone 16, 18 sont dispo-
sées en vis-à-vis transversalement. Deux glissières 20
de deux zones 16, 18 différentes sont alignées l’une avec
l’autre. Les glissières sont disposées de manière symé-
trique transversalement, selon l’axe longitudinal central
Lo. Cette disposition facilite la recherche d’une position
optimale de conduite.
[0052] Les autres formes de réalisation de l’invention,
ainsi que des formes de réalisation de pièces, sont pré-
sentées ci-après à l’aide des figures 6 à 17. Pour des
raisons de commodité, les éléments communs avec la
première forme sont désignés par les mêmes références.
Par corollaire les éléments nouveaux font appel à des
références nouvelles.
[0053] Pour la deuxième forme, selon la figure 6, on
retrouve notamment pour la planche 1 : une semelle 21,
un renfort inférieur 22, un noyau 23, un renfort supérieur
24, et une couche de protection 25. On retrouve aussi
au moins une glissière 80 et un renfort intermédiaire 60
similaire à celui selon la première forme.
[0054] Ce qui différencie la deuxième forme de la pre-
mière, c’est la structure de la glissière 80. Celle-ci pré-
sente une épaisseur réduite entre sa base 81 et son som-
met 82. Un bouchon 83 s’étend entre les parois 67, 68
du renfort intermédiaire 60, à l’écart du renfort inférieur
22. La glissière 80 est logée entre le bouchon 83, les
parois 67, 68, et le sommet 66 du renfort 60. Le noyau
23 s’étend en partie entre le renfort inférieur 22 et le bou-
chon 83, dans le renfort intermédiaire 60. Cette structure
est prévue pour alléger la planche 1.
[0055] La troisième forme de réalisation est présentée
à l’aide des figures 7 et 8. Ici la planche 1 présente seu-
lement deux glissières 20, l’une dans la première zone
de retenue 16 et l’autre dans la deuxième zone de rete-
nue 18. Chaque glissière 20 est orientée selon la direc-
tion longitudinale centrale Lo. De manière non limitative,
la structure de la glissière 20 est celle selon la figure 1.
[0056] Les figures 9 et 10 explicitent la réalisation
d’une glissière 20. Sur la figure 9 une ébauche 100 de
glissière 20 présente une base 45, un sommet 46, un
premier bord 43, et un deuxième bord 44. Seule la portion
large 52 de l’ouverture 50 est délimitée. L’ébauche 100
est un profilé obtenu par toute technique telle que l’ex-
trusion, l’injection, ou autre. L’ébauche comprend par
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exemple une matière plastique telle qu’un polyuréthane,
un polyamide, ou tout équivalent. Au cours de la fabrica-
tion de la planche 1, l’ébauche 100 est placée dans le
moule comme on l’a vu. En fin de fabrication, la portion
étroite 51 de l’ouverture 50 est réalisée par exemple par
usinage. Ainsi la glissière 20 présente l’aspect montré à
la figure 10. La glissière 20 est une pièce monobloc, qui
comprend un seul matériau. Bien entendu cette repré-
sentation doit être considérée en corrélation par exemple
avec la figure 4. Un avantage qui découle de cette tech-
nique, qui consiste à terminer l’ouverture 50 après pas-
sage en moule, est d’éviter l’intrusion de colle ou de ré-
sine à l’intérieur de la glissière 20. Ainsi la qualité de
guidage des vis 55 est préservée.
[0057] Les figures 11 et 12 explicitent la réalisation
d’une glissière 110 pour une première alternative de
construction. La glissière 110 comprend plusieurs mor-
ceaux, par exemple deux. La glissière 110 est obtenue
à partir d’une ébauche 111, laquelle comprend un corps
principal 112 et un opercule 113. La mise en oeuvre pour
la fabrication de la planche est similaire à celle selon les
figures 9 et 10. Cependant, avec la glissière 110 selon
la première alternative de construction, il est possible
d’utiliser une autre technique de fabrication que l’extru-
sion ou l’injection. Par exemple l’usinage convient. Il est
aussi possible de prévoir des matériaux différents pour
le corps 112 et l’opercule 113. Ainsi la glissière comprend
plusieurs matériaux. Par exemple un corps 112 en plas-
tique et un opercule 113 en métal. Cela donne une assise
plus rigide pour la vis 55. Cependant l’opercule peut com-
prendre des fibres imprégnées de résine, ou encore une
matière plastique.
[0058] La figure 13 montre une deuxième alternative
de construction d’une glissière 120. On retrouve une
ébauche 121, un corps principal 122, et un opercule 123.
Le corps principal 122 est ici en partie surmoulé sur
l’opercule 123.
[0059] La figure 14 montre une troisième alternative
de construction d’une glissière 130. On retrouve une
ébauche 131, un corps principal 132, et un opercule 133.
Ce dernier s’étend au-dessus, sur les côtés et en des-
sous du corps principal 132, pour former l’ébauche 131.
[0060] La quatrième forme de réalisation est présen-
tée ci-après à l’aide des figures 15 et 16. Une planche 1
est vue selon la même coupe transversale dans deux
états différents : sur la figure 15 la fabrication de la plan-
che n’est pas terminée, alors qu’elle l’est sur la figure 16.
[0061] On retrouve une semelle 21, un noyau 23, un
renfort supérieur 24, et une couche de protection 25. On
retrouve aussi au moins une glissière 20, par exemple
deux qui sont disposées en vis-à-vis transversalement.
[0062] Selon la quatrième forme de réalisation, un ren-
fort intermédiaire 140 s’étend transversalement depuis
le premier bord latéral 4 jusqu’au deuxième bord latéral
5 de la planche 1. Le renfort intermédiaire 140 s’étend
aussi longitudinalement de la première extrémité 2 jus-
qu’à la deuxième extrémité 3. Cela évite l’emploi d’un
renfort inférieur, comme c’était le cas pour les formes de

réalisation précédentes. Il s’ensuit que la planche 1 est
plus légère. Une conséquence est l’exécution plus facile
de figures de style.
[0063] Bien entendu le renfort intermédiaire 140 cou-
vre chaque glissière 20. Ici, de manière non limitative, le
renfort intermédiaire 140 comprend une base 145, un
sommet 146, et des première 147, deuxième 148, troi-
sième 149 et quatrième 150 parois. La base 145 présente
trois subdivisions 155, 156, 157, et le sommet 146 pré-
sente deux subdivisions 158, 159. On observe que la
base 145 est reliée à la semelle 21, et que le sommet
146 est relié au renfort supérieur 24.
[0064] La planche selon la quatrième forme de réali-
sation comprend quatre glissières comme pour la pre-
mière forme, mais elle pourrait alternativement en com-
prendre un nombre différent. Par exemple on peut prévoir
deux glissières comme pour la troisième forme de réali-
sation.
[0065] La cinquième forme de réalisation est présen-
tée ci-après à l’aide de la figure 17. Une planche 1 est
vue en coupe transversale. On retrouve une semelle 21,
un noyau 23, un renfort supérieur 24, et une couche de
protection 25. On retrouve aussi au moins une glissière
20, par exemple deux qui sont disposées en vis-à-vis
transversalement.
[0066] Comme pour la quatrième forme, la cinquième
fait appel à un renfort intermédiaire 140. Celui-ci s’étend
de la même façon, et comprend les mêmes éléments
145 à 150 et 155 à 159.
[0067] Là encore la planche comprend quatre glissiè-
res, mais pourrait en comprendre un nombre différent.
[0068] Ce qui est spécifique à la cinquième forme de
réalisation, c’est qu’un bouchon 163 s’étend entre la glis-
sière 20 et la semelle 21. Il est par exemple prévu un
bouchon 163 par glissière. Mais il pourrait alternative-
ment être prévu un bouchon 163 pour un nombre réduit
de glissières.
[0069] Chaque bouchon 163 relie l’une à l’autre deux
parois 147, 148, 149, 150 du renfort intermédiaire 140.
Bien entendu, deux parois reliées sont situées chacune
d’un côté de la glissière 20.
[0070] Chaque bouchon 163 relie la glissière 20 à la
semelle 21. De fait un bouchon 163 s’étend parallèlement
à la semelle 21, dans le prolongement de la base 145 du
renfort intermédiaire.
[0071] Un bouchon 163 comprend tout matériau ap-
proprié. Par exemple il 163 comprend des fibres impré-
gnées de résine, ou tout équivalent. Selon la cinquième
forme de réalisation de l’invention, un bouchon 163 et le
renfort intermédiaire 140 comprennent les mêmes ma-
tériaux. Cela confère une plus grande homogénéité de
structure à la planche.
[0072] L’invention est réalisée à partir de matériaux et
selon des techniques de mise en oeuvre connus de
l’homme du métier.
[0073] Bien entendu l’invention n’est pas limitée aux
formes de réalisation ci-avant décrites, et comprend tous
les équivalents techniques pouvant entrer dans la portée
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des revendications qui vont suivre.
[0074] Par exemple les subdivisions, d’une base de
renfort intermédiaire, peuvent s’étendre transversale-
ment à l’écart du renfort inférieur. Dans ce cas les sub-
divisions s’incrustent dans le noyau ; le renfort intermé-
diaire ne relie pas directement les renforts inférieur et
supérieur.

Revendications

1. Planche de glisse ou de roulage (1) qui présente une
longueur mesurée selon une direction longitudinale
(Lo) entre une première extrémité (2) et une deuxiè-
me extrémité (3), une largeur mesurée selon une
direction transversale (Wo) entre un premier bord
(4) et un deuxième bord (5), et une hauteur mesurée
entre un dessous (6) et un dessus (7), la planche (1)
comprenant un noyau (23) qui s’étend selon une sur-
face substantielle, le noyau (23) logeant au moins
une glissière (20, 80, 110, 120, 130), laquelle s’étend
transversalement entre un premier bord (43) et un
deuxième bord (44), et en hauteur depuis une base
(45, 81) jusqu’à un sommet (46, 82),
caractérisée par le fait qu’elle comprend un renfort
intermédiaire (60, 140) qui couvre en partie au moins
le sommet (46, 82) de la glissière (20, 80, 110, 120,
130), longe au moins un bord (43, 44) depuis le som-
met (46, 82) vers la base (45, 81), pour ensuite s’éloi-
gner de la glissière.

2. Planche (1) selon la revendication 1, caractérisée
par le fait que le renfort intermédiaire (60) comprend
une base (65), un sommet (66), ainsi qu’une premiè-
re paroi (67) et une deuxième paroi (68) qui relient
la base (65) au sommet (66), la base (65) compre-
nant une première subdivision (69) et une deuxième
subdivision (70).

3. Planche (1) selon la revendication 1, caractérisée
par le fait que le renfort intermédiaire (140) com-
prend une base (145), un sommet (146), et des pre-
mière (147), deuxième (148), troisième (149) et qua-
trième (150) parois, la base (145) présentant trois
subdivisions (155, 156, 157), le sommet (146) pré-
sentant deux subdivisions (158, 159).

4. Planche (1) selon l’une des revendications 1 à 3,
caractérisée par le fait qu’elle comprend une se-
melle (21), et un bouchon (163) qui relie la glissière
(20) à la semelle.

5. Planche (1) selon l’une des revendications 1 à 3,
caractérisée par le fait qu’elle comprend un renfort
inférieur (22) et un renfort supérieur (24), le renfort
intermédiaire (60) reliant directement l’un à l’autre
les renforts inférieur (22) et supérieur (24).

6. Planche (1) selon l’une des revendications 1 à 5,
caractérisée par le fait que le renfort intermédiaire
(60, 140) est pris en sandwich entre la glissière (20,
80, 110, 120, 130) et le noyau (23) au niveau des
parois (67, 68, 147, 148, 149, 150).

7. Planche (1) selon l’une des revendications 1 à 6,
caractérisée par le fait que le renfort intermédiaire
(60, 140) comprend des fibres imprégnées de résine.

8. Planche (1) selon l’une des revendications 1 à 7,
caractérisée par le fait que la glissière (20, 80, 110,
120, 130) présente une section transversale en for-
me de trapèze.

9. Planche (1) selon l’une des revendications 1 à 8,
caractérisée par le fait que la glissière (20, 80) est
une pièce monobloc qui comprend un seul matériau.

10. Planche (1) selon l’une des revendications 1 à 8,
caractérisée par le fait que la glissière (110, 120,
130) comprend plusieurs matériaux, et/ou plusieurs
morceaux.

11. Planche (1) selon l’une des revendications 1 à 10,
caractérisée par le fait que le renfort intermédiaire
(140) s’étend transversalement depuis le premier
bord latéral (4) jusqu’au deuxième bord latéral (5)
de la planche.

12. Planche (1) selon l’une des revendications 1 à 10,
caractérisée par le fait que le renfort intermédiaire
(60) reste en retrait, au moins transversalement, par
rapport aux bords (4, 5) de la planche.

13. Planche (1) selon l’une des revendications 1 à 12,
caractérisée par le fait qu’elle présente quatre glis-
sières (20, 80, 110, 120, 130).

14. Planche (1) selon l’une des revendications 1 à 12,
caractérisée par le fait qu’elle présente deux glis-
sières (20, 80, 110, 120, 130).
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